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FIG. 3. - Distribution du pH relevee au cours de trois plongees en bathyscaphe 
en Mediterranee. 

o : courbe de temperature relevee au cours de la plongee du 3.11 .59. 
1 : plongee du 4.10.59 (7h 45 - 13 h) descente : 0 ; montee : • . 
2 : plongee du 3.11.59 (8 h 07 - 12 h 41) montee. 
3 : plongee du 3.11.59 (8 h 07 - 12 h 41) descente. 
3' : effet de Ia pression sur Ie pH de l'eau de mer. 
4 : plongee du 14.11.63 (1 h 40 - 6 h 30) : descente : \l ; montee : <!l. 
Les variations de pH sont indiquees en m llivolts par rapport aux potentiels 

mesures en surface (S I. S2. S" SI) sans correction de temperature. 
Les courbes de 0 a 3' sont reprises de DrSTLCHE et DUBUISSON [1960]. 

Vne difference importante se marque toutefois au niveau de i'in­
flexion initiale, qui se localise vers 100 m sur la courbe 4 et vers 250 m 
environ sur les autres traces. 

On notera egalement que les accidents alcalins observes entre 50 
et 100 m en 1959 ont disparu sur la courbe de 1963. Ces changements 
pourraient refieter les modifications de structure qui se produisent dans 
les eaux superficielles en Mediterranee a l'approche de l'hiver [MINAS]. 
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La plongee (1) a lieu tout au debut du mois d'octobre. A cette 
epoque, il existe toujours dans ce secteur de la Mediterranee et parti­
culierement devant les cotes, une thermocline bien individualisee, 
l'interface de cette derniere separant deux couches de densites nettement 
difIerentes et dont les principales caracteristiques sont tres particulieres : 
au niveau de la thermocline, Ie gradient des facteurs autres que la tempe­
rature (S %0 et O2) presente une discontinuite nette. Or, d'une fayon 
generale, au cours des mois d'octobre et novembre, plus tard ou plus 
tot, selon les conditions meteorologiques, la thermocline commence a 
disparaitre graduellement, par suite du refroidissement automnal 
accompagne d'un brassage des niveaux superieurs par les vents. 

La plongee du 3 novembre 1959 [courbes (2) et (3)] s'effectue ega­
lement dans une structure thermique post-estivale, quoique dejaevoluee. 
En effet, la courbe de temperature indique encore pour les premiers 
50 m une eau chaude (170 5 ~TD ~19°) . 

La plongee du 14 novembre 1963 parait traverser une structure 
hydrologique encore beaucoup plus evoluee. La temperature superfi­
cielle de 16,50 prouve que Ia thermocline a pratiquement disparu, ce 
qui s'accompagne du melange des deux couches preexistantes. 

Ceci expliquerait la disparition des «accidents aIcalins» entre 50 
et 100 met, en restant prudent, peut-etre Ie relevement du point d'in­
flexion, a condition que Ie melange se soit deja effectue jusqu'a 200 m 
a la mi-novembre. On admet en effet generalement que ce n'est qu'en 
fevrier et mars que toute la colo nne d'eau s'homogeneise jusqu'a ces 
profondeurs. 

Les plongees ont toutes ete faites en des points distants de quelques 
kilometres seulement, ce qui semble eliminer tout facteur de position 
geographique. Toutefois, la structure hydrologique superficielle evolue 
rapidement de la cote vers Ie large. Par ailleurs, les structures changent 
d'une annee a l'autre et seuls des releves systematiques interessant, 
outre Ie pH, la salinite et la temperature, permettraient d'expliquer 
sans equivoque les changements observes. 

Enfin, Ie fait que la plongee de 1964 a ete faite de nuit (1 h 40 -
6 h 30) tandis que les autres furent realisees de jour (7 h 45 - 13 h, 
8 h 07 - 12 h 41), constitue un facteur qui ne peut que contribuer ega­
lement a l'effacement des accidents alcalins observes dans la zone eupho­
tique mais que l'on ne peut que difficilement invoquer pour expliquer 
Ie relevement de la couche de gaz carbonique profonde, etant donne 
les retards dus a la diffusion. 

Le fait que Ie pH de surface est plus aIcalin au retour qu'au depart 
sur Ie trace 4 peut s'expliquer par l'agitation de la mer beaucoup plus 
forte a la remontee, accelerant ainsi les echanges avec l'atmosphere. 

On retrouve sur Ie meme trace un point a premiere vue aberrant, 
vers 400 m, mais qui se retrouve vers 250 m sur les courbes 1 et 3 a la 
descente (c'est-a-dire a des moments de la journee assez voisins). II 
pourrait s'agir la d'une discontinuite interessante, dont l'origine devrait 
etre determinee par des recherches ulterieures qui porteraient sur l'ana-


